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FORMATION INITIALE 

Epreuves écrites du test d’orientation – Cursus DE  

 
1) Commentaire de texte   

Durée : 3h  
Le devoir rendu ne doit pas dépasser les 4 pages. 

 

Consigne : 

Le texte sur les deux pages suivantes a été publié en 1844 dans la Revue et gazette musicale de Paris par Hector Berlioz, 

figure emblématique de la musique romantique française en tant que compositeur, mais également connu pour sa 

plume littéraire. Cet extrait en est une fameuse illustration : il s’agit du tout début d’une « nouvelle » intitulée Euphonia 

ou la ville musicale, un petit récit de fiction mais qui fait toute une série d’allusions à des sujets et enjeux bien réels 

concernant le monde musical, son organisation, ses travers, et son rapport avec la société. 

Vous commenterez ce texte d’une manière structurée en plusieurs parties logiquement articulées. Vous vous 

positionnerez comme toujours en tant qu’artiste-enseignant, mais nous vous invitons particulièrement pour l’occasion 

à vous exprimer comme si vous étiez candidat pour devenir Maire d’Euphonia. Quel serait votre programme (en restant 

sur le plan musical et pédagogique) ? Que proposez-vous de garder, de changer, d’abolir, voire d’introduire comme 

nouvelles lois et pratiques ? 

 

« Euphonia est une petite ville de douze mille âmes, située sur le versant du Hartz, en Allemagne. On 

peut la considérer comme un vaste conservatoire de musique, puisque la pratique de cet art est l’objet unique 

des travaux de ses habitants. 

    Tous les Euphoniens, hommes, femmes et enfants, s’occupent exclusivement de chanter, de jouer 

des instruments, et de ce qui se rapporte directement à l’art musical. La plupart sont à la fois instrumentistes et 

chanteurs. Quelques-uns, qui n’exécutent point, se livrent à la fabrication des instruments, à la gravure et à 

l’impression de la musique. D’autres consacrent leur temps à des recherches d’acoustique et à l’étude de tout ce 

qui, dans les phénomènes physiques, peut se rattacher à la production des sons. 

    Les joueurs d’instruments et les chanteurs sont classés par catégories dans les divers quartiers de la 

ville. 

    Chaque voix et chaque instrument a une rue qui porte son nom, et qu’habite seule la partie de la 

population vouée à la pratique de cette voix ou de cet instrument. Il y a les rues des soprani, des basses, des 

ténors, des contralti, des violons, des cors, des flûtes, des harpes, etc., etc. 

    Il est inutile de dire qu’Euphonia est gouvernée militairement et soumise à un régime despotique. De 

là l’ordre parfait qui règne dans les études, et les résultats merveilleux que l’art en a obtenus. 
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    L’empereur d’Allemagne fait tout, d’ailleurs, pour rendre aussi heureux que possible le sort des 

Euphoniens. Il ne leur demande en retour que de lui envoyer deux ou trois fois par an quelques milliers de 

musiciens pour les fêtes qu’il donne sur divers points de l’empire. Rarement la ville se meut tout entière. 

    Aux fêtes solennelles dont l’art est le seul objet, ce sont les auditeurs qui se déplacent, au contraire, 

et qui viennent entendre les Euphoniens. 

    Un cirque, à peu près semblable aux cirques de l’antiquité grecque et romaine, mais construit dans 

des conditions d’acoustique beaucoup meilleures, est consacré à ces exécutions monumentales. Il peut contenir 

d’un côté vingt mille auditeurs et de l’autre dix mille exécutants. 

    C’est le ministre des beaux-arts qui choisit, dans la population des différentes villes d’Allemagne, les 

vingt mille auditeurs privilégiés auxquels il est permis d’assister à ces fêtes. Ce choix est toujours déterminé par 

le plus ou moins d’intelligence et de culture musicale des individus. Malgré la curiosité excessive que ces 

réunions excitent dans tout l’empire, aucune considération n’y ferait admettre un auditeur reconnu, par son 

inaptitude, indigne d’y assister. 

    L’éducation des Euphoniens est ainsi dirigée : les enfants sont exercés de très bonne heure à toutes 

les combinaisons rythmiques ; ils arrivent en peu d’années à se jouer des difficultés de la division fragmentaire 

des temps de la mesure, des formes syncopées, des mélanges de rythmes inconciliables, etc. ; puis vient pour 

eux l’étude du solfège, parallèlement à celle des instruments, un peu plus tard celle du chant et de l’harmonie. 

Au moment de la puberté, à cette heure d’efflorescence de la vie où les passions commencent à se faire sentir, 

on cherche à développer en eux le sentiment juste de l’expression et par suite du beau style. 

    Cette faculté si rare d’apprécier, soit dans l’œuvre du compositeur, soit dans l’exécution de ses 

interprètes, la vérité d’expression, est placée au-dessus de toute autre dans l’opinion des Euphoniens. 

    Quiconque est convaincu d’en être absolument privé, ou de se complaire à l’audition d’ouvrages 

d’une expression fausse, est inexorablement renvoyé de la ville, eût-il d’ailleurs un talent éminent ou une voix 

exceptionnelle ; à moins qu’il ne consente à descendre à quelque emploi inférieur, tel que la fabrication des 

cordes à boyaux ou la préparation des peaux de timbales. 

    Les professeurs de chant et des divers instruments ont sous leurs ordres plusieurs sous-maires 

destinés à enseigner des spécialités dans lesquelles ils sont reconnus supérieurs. Ainsi, pour les classes de violon, 

d’alto, de violoncelle et de contrebasse, outre le professeur principal qui dirige les études générales de 

l’instrument, il y en a un qui enseigne exclusivement le pizzicato, un autre l’emploi des sons harmoniques, un 

autre le staccato, ainsi de suite. Il y a des prix institués pour l’agilité, pour la justesse, pour la beauté du son et 

même pour la ténuité du son. De là les nuances de piano si admirables, que les Euphoniens seuls en Europe 

savent produire. » 
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2) Analyse d’interprétation   
Durée : 1h environ 

Le devoir rendu ne doit pas dépasser les 2 pages. 

 

Consigne : 

Cette épreuve consiste à commenter séparément trois extraits audiovisuels. Chacun de ces extraits dure quelques 

minutes, et vous rédigerez une dizaine de lignes de commentaire pour chacun des extraits. Au total, votre copie fera 

donc une trentaine de lignes.  

Chaque vidéo sera diffusée trois fois, avec un temps de pause d’une minute environ entre chaque diffusion et de cinq 

minutes environ après les trois diffusions du même extrait. 

Chacune de ces vidéos présente un ou plusieurs musiciens en situation de jeu. 
L’objectif n’est pas de faire une analyse formelle des pièces, ni de reconnaître le morceau ou ses interprètes. L’épreuve 

consiste à exprimer un point de vue sur ce que vous observez :  

- En exprimant votre analyse de la situation (qui joue quoi où, comment, pour qui, etc.) : pour les musiciens 

ici présentés, qu’est-ce que cela signifie de faire de la musique ?  

- En évaluant les qualités et/ou faiblesses éventuelles de l’interprétation proposée, au regard du style 

musical et/ou du contexte d’exécution.  

- En indiquant comment les situations proposées interpellent l’artiste-enseignant que vous êtes ou que 

vous aspirez à être : en tant que professeur·e, que dites-vous de cette interprétation et que diriez-vous à 

l’interprète ? 

 

➢ Extrait n°1 : Pat Metheny - Are You Going with Me? 

https://www.youtube.com/watch?v=jkChyhyjhbs 

 

➢ Extrait n°2 : Bu-yong-haw - Dong Yi (OST) 

https://www.youtube.com/watch?v=hMWKJQ64zV8 

 

➢ Extrait n°3 : Lissandro - Oh Maman!  

https://www.youtube.com/watch?v=4dgVbV1rRxs 

 

https://www.youtube.com/watch?v=jkChyhyjhbs
https://www.youtube.com/watch?v=hMWKJQ64zV8
https://www.youtube.com/watch?v=4dgVbV1rRxs

